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Frères, que pensez-vous de l'offi­
ce d'ancien? On demande: «Quel of­
fice détenez-vous dans l'Eglise? 
Quelle est votre situation dans la prê­
trise?» On répond: «Oh! je suis seu­
lement un ancien.» 

Seulement un ancien! Seulement 
le titre qu'un membre du Conseil des 
Douze est fier d'avoir; seulement le 
titre qui honore le président de l'E­
glise, que la révélation désigne com­
me étant le premier ancien (voir D. 
& A. 20:2, 5); seulement l'office au­
quel sont ordonnés des millions de 
personnes grâce aux ordonnances 
par procuration des saints temples. 

Seulement un ancien! Seulement 
l'office qui permet à un homme de 
contracter la nouvelle alliance éter­
nelle du mariage et de se faire scel­
ler à sa femme et à ses enfants par 
un lien éternel; seulement l'office qui 
prépare un homme à être un patriar­
che naturel pour sa postérité et à ob­
tenir à jamais la domination dans la 
maison d'Israël; seulement l'office 
nécessaire pour recevoir la plénitude 
des bénédictions dans la maison du 
Seigneur; seulement l'office qui 
ouvre la porte à l'exaltation éternelle 
dans le ciel suprême du monde où 
l'homme devient tel que Dieu est. 

Seulement un ancien! Seulement 
quelqu'un qui est ordonné pour prê­
cher l'évangile, édifier le royaume et 
perfectionner les saints; seulement 
un émissaire dont toute parole est 
Ecriture, seulement le détenteur de 
cet office qui détient le privilège de 
recevoir les mystères du royaume 
des cieux, de voir les cieux s'ouvrir, 
de communier avec l'assemblée gé­
nérale et l'Eglise du Premier-Né et 
de jouir de la communion et de la 
présence de Dieu le Père et de Jésus, 
le médiateur de la nouvelle alliance 
(voir D. & A. 107:19). 



Seulement un ancien! Tous les 
anciens de l'Eglise détiennent autant 
de prêtrise que le président de l'E­
glise. Aucun apôtre ne peut s'élever 
ni ne s'élèvera plus haut dans l'éter­
nité que l'ancien fidèle qui vit la plé­
nitude de la loi de l'évangile. 

Qu'est-ce qu'un ancien? Un an­
cien est un émissaire du Seigneur Jé­
sus-Christ. " détient la Sainte Prê­
trise de Melchisédek. " a l'autorité 
de prendre la place de son Maître, le 
premier ancien, pour enseigner son 
prochain. " est l'agent du Seigneur. 
Sa tâche est de prêcher l'évangile et 
de perfectionner les saints. 

Qu'est-ce qu'un ancien? C'est un 
berger, un berger servant dans le 
troupeau du Bon Berger. " est écrit: 
«Vous, mes brebis, brebis de mon 
pâturage, vous êtes des hommes; 
moi, je suis votre Dieu, dit le Sei­
gneur, l'Eternel» (Ezéchiel 34:31). " 
est écrit aussi, et c'est Pierre, le pre­
mier ancien de son époque, qui le dit: 
«Voici donc les exhortations que 
j'adresse aux anciens qui sont parmi 
vous, moi ancien comme eux, ... 
Paissez le troupeau de Dieu qui est 
sous votre garde, non par contrainte, 
mais volontairement, selon Dieu; non 
pour un gain sordide, mais avec dé­
vouement; non comme dominant sur 
ceux qui vous sont échus en partage, 
mais en étant les modèles du trou­
peau; et, lorsque le souverain pasteur 
paraîtra, vous obtiendrez la couronne 
incorruptible de la gloire» (1 Pierre 
5:1-4). Sachez ceci: anciens, qui êtes 
des ministres permanents dans le 
royaume du Seigneur, vous êtes char­
gés de faire paÎtre le troupeau de 
Dieu, d'être des modèles pour le 
troupeau. 

Qu'est-ce qu'un ancien? «Et main­
tenant, venez dit le Seigneur, par 
l'Esprit, aux anciens de son Eglise et 
raisonnons ensemble afin que vous 
compreniez . .. C'est pourquoi, moi, 
le Seigneur, je vous pose cette ques­
tion: A quoi avez-vous été ordonnés? 
A prêcher mon évangile par l'Esprit, 
à savoir le Consolateur qui a été en­
voyé pour enseigner la vérité» (D. & 
A. 50:10, 13-14). Un ancien est un re-
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présentant du Seigneur, envoyé en­
seigner son évangile pour le salut 
des hommes. 

Qui peut mesurer la valeur, la va­
leur infinie d'une âme, d'une âme 
pour laquelle le Christ est mort? Et 
cependant, l'âme d'un ancien ne 
vaut-elle pas bien plus encore? Un 
ancien n'est-il pas l'émissaire qui 
doit ramener beaucoup d'âmes, infi­
niment précieuses, dans le royaume 
de son Père? Tous les anciens font­
ils paître le troupeau de Dieu et sont­
ils des exemples pour les autres 
membres du troupeau? Ecoutez la ré­
ponse prophétique: «Ainsi parle le 
Seigneur, l'Eternel: Malheur aux pas­
teurs d'Israël, qui se paissaient eux­
mêmes! Les pasteurs ne devaient-ils 
pas paître le troupeau? ... Vous n'a­
vez pas fortifié celles qui étaient fai­
bles, guéri celle qui était malade, 
pansé celle qui était blessée; vous 
n'avez pas ramené celle qui s'égarait, 
cherché celle qui était perdue ... 
(C'est pourquoi) ainsi parle le Sei­
gneur, l'Eternel: Voici, j'en veux aux 
pasteurs! Je reprendrai mes brebis 
d'entre leurs mains» (Ezéchiel 34:2, 
4,10). 

L'Eglise de Jésus-Christ des 
Saints des Derniers Jours est le 
royaume de Dieu sur la terre. Ce 
n'est pas une démocratie, ce n'est 
pas une république, ce n'est pas une 
oligarchie, ce n'est pas une dictature, 
ce n'est aucune forme de gouverne­
ment sinon un royaume. Elle fonc­
tionne de haut en bas. Le Seigneur 
parle, ses serviteurs obéissent. Les 
anciens vont de l'avant, les hommes 
sont instruits. 

Notre grand besoin, la tâche qui 
nous est imposée, est: Perfectionnez 
les anciens pour qu'ils puissent faire 
paÎtre le troupeau, de peur que les 
brebis ne périssent par faute d'avoir 
la parole de Dieu. Le tout premier be­
soin de l'Eglise d'aujourd'hui est de 
récupérer les anciens pour qu'à leur 
tour ils puissent «faire paître le trou­
peau de Dieu». 

Quelles sont les ressources qui 
nous permettront de sauver les an­
ciens? Il n'y a pas de formule secrè-

te. Nous ne pouvons agiter une ba­
guette magique· et récupérer les in­
actifs sans effort et sans lutte. Mais 
nous avons le programme complet 
de l'Eglise et, quelque part, dans le 
cadre de ce programme, il y a quel­
que chose qui sera attrayant pour 
toute personne disposée à laisser les 
bénédictions de l'évangile entrer 
sans sa vie. Quand nous abordons ce 
problème (et tous les autres que 
nous devons affronter), nous devons 
le faire en comprenant bien que la 
seule solution pleinement approuvée 
est celle qui fonctionne dans le 
cadre de la coordination de la prê­
trise. 

Qu'est-ce que la coordination de 
la prêtrise? C'est le système d'ad­
ministration de l'Eglise qui nous four­
nit tous les programmes que nous 
regroupons et gérons comme un pro­
gramme unique en faisant participer 
tous les membres. C'est un système 
oui exige de nous que nous agissions 
dans le cadre existant de l'Eglise. Le 
jour est passé depuis longtemps où, 
à la suite d'un problème, nous créons 
un comité dans une autre organisa­
tion pour le résoudre. Nous utilisons 
maintenant l'organisation révélée de 
la prêtrise, ce qui signifie que nous 
utilisons les instructeurs au foyer de 
la manière prévue à la section 20 et 
nous coordonnons toutes les activi­
tés de la prêtrise et des auxiliaires 
par l'intermédiaire du comité exécu­
tif de prêtrise de la paroisse et du 
conseil de coordination de la parois­
se. Le président Harold B. Lee a dé­
fini la coordination de la prêtrise 
comme étant le fait de mettre tout 
simplement la prêtrise là où le Sei­
gneur l'a mise et aider la famille à 
fonctionner de la manière adéquate. 
(Voir «Correlation and Priesthood 
Genealogy» dans Genealogical Devo­
tional Adresses 1968, p. 55.) 

Il Y a trois principes fondamen­
taux de coordination de la prêtrise 
qui nous guident dans le fonctionne­
ment de tous les programmes de l'E­
glise. Ils découlent de ces principes 
de base: La famille est l'organisation 
la plus importante dans le temps et 



dans l'éternité. L'Eglise et toutes ses 
organisations, en tant qu'organismes 
de service, sont en mesure d'aider 
la famille. Le instructeurs au foyer 
représentent le Seigneur, l'évêque et 
le dirigeant de la prêtrise pour mettre 
à la disposition du père, de la famille 
et de l'individu l'aide de l'Eglise et 
toutes ses organisations. C'est ainsi 
que les trois principes fondamentaux 
de la coordination de la prêtrise sont: 

1. Tout est centré sur la famille 
et l'individu. Ils font tout dans l'E­
glise. Ils portent la responsabilité de 
faire le travail missionnaire, de faire 
leur propre généalogie, de pourvoir à 
leur propre bien-être personnel. Nous 
n'appelons pas de missionnaires, ni 
ne désignons de comité pour les dé­
pouiller de leurs responsabilités fon­
damentales. Ce n'est pas le chef de 
groupe des grands-prêtres qui a la 
responsabilité de la généalogie de la 
prêtrise dans la paroisse. Ce ne sont 
pas les missionnaires de pieu ou à 
plein temps qui ont la responsabilité 
du travail missionnaire dans la pa­
roisse ou le pieu. Dans les deux cas, 
c'est la famille et l'individu qui sont 

aidés par ces spécialistes de l'E­
glise. 

2. L'Eglise et toutes ses organi­
sations sont en mesure d'aider la fa­
mille et l'individu. Les missionnaires, 
les comités et les divers spécialistes 
dans un domaine de service particu­
lier sont appelés à aider la famille. 
Ce sont les parents - et non les 
organisations de l'Eglise - qui ont la 
responsabilité d'élever leurs enfants 
dans la lumière et la vérité et de leur 
enseigner les principes de l'évangile. 
Mais ces organisations sont établies 
pour aider les parents à faire l'œuvre 
que le Seigneur leur a confiée. A pro­
prement parler, nous n'aidons pas 
les missionnaires, ce sont les mis­
sionnaires oui nous aident. Notre 
responsabilité fondamentale est de 
mettre en garde notre prochain; les 
missionnaires de pieu et à plein 
temps sont des spécialistes qui sont 
appelés, par exemple, pour aider à 
l'enseignement. 

3. Les instructeurs au foyer re­
présentent le Seigneur, l'évêque et 
les dirigeants de prêtrise pour mettre 
à la disposition de la famille et de 
l'individu l'aide de l'Eglise et de tou­
tes ses organisations. Il ne fait pas 
de doute que le plus grand défaut du 
système de l'enseignement au foyer 
de l'Eglise est qu'il reste quasiment 
inutilisé. Au lieu de laisser les instruc­
teurs au foyer faire leur travail et 
d'attendre d'eux qu'ils le fassent, 
nous créons souvent un comité mar­
ginai et, ensuite, nous nous deman­
dons pourquoi les instructeurs au 
foyer ne montrent pas d'intérêt pour 
leur travail. Si nous avons besoin de 
récupérer les anciens, nous ne de­
vons pas créer une organisation spé­
ciale. Nous devons plutôt utiliser les 
instructeurs au foyer et les organisa­
tions existantes de l'Eglise. 

L'Eglise a besoin de tous les an­
ciens. On ne peut se passer d'aucun. 
L'Eglise doit être rendue parfaite et 
l'évangile enseigné à toute la créa­
tion. Il n' y a pas moyen d'enseigner 
l'évangile à trois milliards et demi de 
personnes si on n'a pas davantage 
de missionnaires. Nous avons besoin 

d'aide et c'est par nos anciens in­
actifs et nos candidats anciens que 
nous devons commencer. 

Qui a la responsabilité de réacti­
ver un ancien délinquant? Mettons 
de l'ordre dans les priorités. La pre­
mière responsabilité, la responsabili­
té fondamentale, repose sur l'ancien 
lui-même. C'est lui qui a fait l'allian­
ce par le baptême de servir le Sei­
gneur; il a promis de magnifier son 
appel quand il a reçu la Prêtrise de 
Melchisédek. C'est son salut à lui qui 
est en jeu. Il a l'obligation personne'l­
le de retourner auprès du Seigneur 
et de chercher à obtenir ses bénédic­
tions. 

La deuxième responsabilité de 
réactiver l'ancien repose sur sa fa­
mille. Le salut est une affaire de fa­
mille. Les plus grandes bénédictions 
qui accompagnent le service pour 
l'Eglise retombent sur l'individu et 
sur sa famille. La préservation de la 
cellule familiale éternelle est la prin­
cipale de ces bénédictions. 

Après la responsabilité individuel­
le et familiale vient celle de l'Eglise. 
L'Eglise met le salut à notre disposi-



tion. C'est l'organisation du Seigneur 
par l'intermédiaire de laquelle tous 
les hommes sont invités à faire ce 
qu'ils doivent faire pour entrer en la 
présence de Dieu. Dans presque tous 
les cas, du moins pour le processus 
de départ de la réactivation, on com­
mence par une approche de la part 
de quelqu'un qui a un poste dans l'E­
glise: un ancien, par exemple, est ins­
tructeur au foyer auprès d'un autre. 
Nous n'avons ni pour but, ni pour 
responsabilité, de prescrire les dé­
tails de la participation de l'Eglise 
dans les processus de réactivation. 
Il y a beaucoup d'approches; l'esprit 
d'inspiration doit toujours accompa­
gner l'œuvre, laquelle doit se faire 
dans le cadre de la coordination de 
la prêtrise et avec l'aide des organi­
sations et des programmes e'xistants. 

Dans le pieu, le président de pieu 
a la responsabilité de la réactivation 
des anciens. Il est l'ancien qui prési­
de dans le pieu et est président du 
comité de pieu de la Prêtrise de 
Melchisédek. Un de ses conseillers, 
à qui il peut déléguer la responsabili­
té principale de l'exécution de l'œu­
vre, est le vice-président. Le prési­
dent de pieu est aidé du comité de 
pieu de la Prêtrise de Melchisédek 
ainsi que de toutes les ressources 
qui sont à sa disposition dans le pieu. 
Il peut demander à un membre du 
grand conseil de l'aider ou travailler 
avec deux ou trois collèges d'an­
ciens. Mais le président de pieu utili­
se pour le processus de réactivation, 
essentiellement, et par-dessus tout, 
les évêques des paroisses et les pré­
sidents des collèges d'anciens. 

Les membres du grand conseil 
sont des hommes stables qui ont du 
bon sens et de la maturité spirituelle; 
ils comptent parmi les dirigeants les 
plus capables et les plus compétents 
du pieu. Ils sont les yeux, les oreilles 
et la voix du président de pieu. Sup­
posons que chaque membre du grand 
conseil qui fait partie du comité de 
pieu de la Prêtrise de Melchisédek 
ait comme tâche principale dans le 
pieu le privilège de guider et d'aider 
deux ou trois collèges d'anciens. Un 

membre du grand conseil prend, 
dans ce cas, soin de ne pas repren­
dre à son compte le fonctionnement 
des collèqes mais, puisant dans le 
grand trésor d'expérience qu'il a 
dans l'Eglise, il pense aux conseils 
sages qu'il peut donner. 

Quel travail serait pour un prési­
dent de pieu plus important que (1) 
de s'occuper à former les dirigeants 
de collèpes, (2) de rencontrer répu­
fièrement les présidents de collèges 
pour donner des instructions et des 
tâches, (3) d'organiser (ou de deman­
der à un de ses conseillers d'organi­
ser) des entrevues personnelles de 
prêtrise régulières avec les prési­
dents d'anciens. 

Les collèges d'anciens sont orga­
nisés au niveau de la paroisse. Tous 
les anciens de la paroisse, quel que 
soit leur nombre', sont membres du 
collège. Tous les candidats anciens 
de la paroisse se réunissent avec le 
collège et reçoivent la même forma­
tion et les mêmes directives que les 
anciens. Ils sont donc préparés à re­
cevoir la Prêtrise de Melchisédek et 
à devenir membres du collège. Les 
présidents des collèges d'anciens 
ont la responsabilité de veiller sur 
tous les anciens et candidats anciens 
et de les fortifier. 

L'évêque joue un rôle fondamen­
tal, personnel et important dans la 
réactivation des anciens. Il préside 
dans la paroisse; il est juge ordinaire 
en Israël. Il reçoit les dîmes et les 
offrandes. Il décide de la dignité 
quant à la recommandation pour le 
temple. Il recommande les frères 
pour l'avancement à la Prêtrise de 
Melchisédek. Il appelle les frères à 
des postes de direction dans la pa­
roisse. En tant que grand-prêtre pré­
sident, il est à la tête du comité 
exécutif de prêtrise et du conseil de 
coordination de la paroisse et donne 
des instructions à ses membres, y 
compris au président des anciens. Il 
reçoit les évaluations de prêtrise du 
président des anciens. 

Mais c'est au président du collè­
ge des anciens que nous nous adres­
sons pour le fonctionnement actif, 



détaillé et quotidien du programme 
de réactivation. C'est lui qui doit pré­
sider les membres de son collège. Il 
doit «siéger en conseil avec eux et ... 
les enseigner conformément aux al­
liances» (O. & A. 107:89). Il a la res­
ponsabilité de leur bien-être tempo­
rel et spi rituel. Il est désigné pour les 
conduire à la vie éternelle dans le 
royaume de notre Père. Sa responsa­
bilité s'étend à tous les candidats 
anciens de la paroisse. Qui, à part 
l'évêque lui-même, a, dans la parois­
se, une responsabilité comparable à 
celle du président des anciens? 

Certains présidents d'anciens ont 
l'air de croire que le fardeau de la 
réactivation de leurs frères est si 
lourd qu'il est presque futile d'en 
entreprendre la tâche. Le sentiment 
harcelant chez ces présidents des 
anciens de devoi r trouver une sorte 
de programme et de mettre au point 
un système pour sauver leurs frères, 
est une des raisons de cette prise de 
position. En fait, le processus de ré­
activation existe déjà. On peut en dis­
poser n'importe où. Il est facile à ap­
pliquer. Il répartit le fardeau sur 
beaucoup d'épaules et le fardeau 
devient aisé et le joug léger. 

Le processus de réactivation con­
siste à (1) utiliser les instructeurs au 
foyer, (2) utiliser l'Eglise et tous ses 
programmes, (3) gérer le collège lui­
même de la manière appropriée. La 
réactivation la plus efficace se fait 
toujours de personne à personne, de 
famille à famille. C'est le contact per­
sonnel. Ce sont les liens d'amitié. 
C'est l'intégration. Ce sont les ins­
tructeurs au foyer qui le font! Utilisez 
les instructeurs au foyer pour réacti­
ver! 

Rien ne peut remplacer l'ensei­
gnement au foyer. On n'a pas besoin 
de créer des comités d'intégration 
spéciaux pour contribuer à réactiver 
les anciens ou les candidats anciens. 
On n'a pas besoin de lancer un appel 
spécial ou de donner des tâches 
spéciales pour l'intégration. On utili­
se plutôt les instructeurs au foyer 
pour faire les choses que, par révéla­
tion, il leur est commandé de faire. 

L'enseignement au foyer est une des 
meilleures ressources de l'Eglise. 
Les instructeurs au foyer visitent les 
foyers des membres, veillent sur les 
saints et les fortifient, veillent à ce 
qu'il n'y ait pas d'iniquité dans leur 
vie et à ce qu'ils fassent leur devoir. 

Supposons un cas extrême, un 
cas où le tableau est sombre, où le 
découragement pourrait venir facile­
ment. Il faut cependant que quelque 
chose se fasse. Il faut commencer. Le 
fardeau peut être allégé par l'ensei­
gnement au foyer. Si chaque ancien 
était actif dans son rôle d'instructeur 
au foyer et assumait, de personne à 
personne, de famille à famille, la res­
ponsabilité de seulement un autre 
ancien et de sa famille, si chaque an­
cien actif faisait consciencieusement 
et activement son devoir, combien de 
mois s'écouleraient avant qu'il n'y ait 
deux fois pius d'anciens actifs que 
l'on pourrait utiliser? Ce n'est peut­
être pas facile, mais ce n'est pas 
insurmontable. On peut le faire. 

Les instructeurs au foyer ont un 
certain prestige. Leur appel est offi-

ciel. Ils ont été envoyés par leur pré­
sident de collège, par l'évêque et par 
le Seigneur. Ils doivent visiter fré­
quemment le foyer qui leur est as­
signé. Ils sont là pour faire les choses 
citées à la section 20 des Doctrine et 
Alliances. Les instructeurs au foyer 
et leurs familles doivent intégrer les 
familles inactives. Les activités en 
société et les programmes récréatifs 
sont utiles. L'approche par la soirée 
familiale est excellente. La famille 
inactive peut être invitée à une soi­
rée familiale - autre que celle du 
lundi - où on intégrera la famille et 
où on enseignera l'évangile. Les ins­
tructeurs au foyer rattachent leurs 
ouailles au collège, à sa fonction 
d'enseignement et à ses activités. 

Tout membre du collège, actif et 
inactif, doit être invité à faire partie 
d'une commission ou d'un projet de 
collège dès qu'il est possible de le 
faire. Le service est essentiel au 
salut. 

La présidence de pieu approuve 
le projet d'encourager les familles à 
obteni r les bénédictions du temple. 
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On peut organiser des séminaires 
speciaux pour les tâches mission­
naires ou autres. Les activités de 
société à intervalles fréquents aident 
à l'intégration. Tout membre du col­
lège doit recevoir une tâche dans l'E­
glise. Il faut enseigner aux membres 
comment faire l'imposition des mains 
aux malades. Et ainsi de suite: les 
activités de collège qui donnent des 
occasions d'intégrer sont illimitées. 

Comme vous le savez tous, le pro­
gramme de réactivation se résume 
de cette manière: (1) identifier cha­
que personne, (2) appeler les instruc­
teurs au foyer, (3) créer des relations 
personnelles, (4) intégrer par les fa­
milles, (5) créer des fêtes de collège, 
(6) confier à la personne des respon­
sabilités, (7) enseigner les vérités de 
l'évangile, (8) examiner les progrès 
du moment, (9) arranger des entre­
vues privées. 

Une des choses les plus grandes 
et les plus importantes que le collè­
ge lui-même puisse faire, c'est ensei­
gner à tous ses membres les doctri­
nes du salut. "La foi vient de ce 
qu'on entend», disait Paul, voulant 
dire Que la foi ne naît dans le cœur 
des hommes que lorsqu'ils entendent 
enseigner les vérités de l'évangile 
par un administrateur légal et par le 
pouvoir du Saint-Esprit (voir Rom. 
10:14-15,17). 

Un collège d'anciens doit être 
une école des prophètes, un endroit 
où tout anc!en et candidat ancien ap­
prend ce qu'ils doivent faire, sa fa­
mille et lui, pour obtenir la paix dans 
cette vie et la vie éternelle dans le 
monde à venir. 

Nous avons adopté les ouvrages 
canoniques eux-mêmes, sans modifi­
cation, changement ou dilution, com­
me manuels d'étude de la prêtrise. 
Tout ancien et candidat ancien doit 
lire, méditer et prier sur tout ce qui 
est rapporté élans les Saintes Ecritu­
res. Nous devons apprendre directe­
ment à la source elle-même. 

Nous publions toutefois un guide 
d'étude qui contient du matériel 
didactique et énonce, pour chaque 
sujet, les passages à lire. En vertu de 

notre nouveau système, nous faisons 
deux choses: (1) lire les ouvrages 
canoniques assignés et ce, mot à 
mot, du début à la fin (2) étudier par 
sujets (à la fois les doctrines et les 
devoirs), en puisant les références 
dans tous les ouvrages canoniques. 
En vertu de notre nouveau système 
d'étude en collège, il est essentiel -
que dis-je, impérieux - que les mem­
bres du collège apportent leurs Ecri­
tures en classe. C'est là aussi la de­
mande expresse et personnelle du 
président Kimball. Un représentant 
régional, frère Dean Larsen, nous dit 
que dans son groupe de grands-prê­
tres l'instructeur demanda: «Combien 
d'entre vous ont préparé la leçon et 
apporté leurs ouvrages canoniques 
ce matin?» Constatant que personne 
ne l'avait fait, il dit: «Eh bien! Je ne 
peux pas, dans ce cas, vous donner 
de leçon, c'est pourquoi nous n'en 
aurons pas aujourd'hui.» On nous 
rapporte qu'à partir de ce moment-là, 
les membres commencèrent à appor­
ter leurs Ecritures. Une brève leçon 
une fois par semaine n'est qu'une 
goutte dans un océan d'étude. Notre 
nouveau guide d'étude a pour but 
d'ouvrir la porte à l'étude privée des 
Ecritures, et de nous aider à étudier 
ensemble en famille. 

Une des classes de l'Ecole du 
Dimanche est spécialement conçue 
pour aider à convertir et à réactiver. 
C'est la classe des nouveaux mem­
bres. Nous y donnons, de manière 
cyclique, douze leçons sur des sujets 
de base. Après avoir étudié ce cours, 
les étudiants adultes passent dans la 
classe traitant de doctrine de l'évan­
gile. Les instructeurs au foyer se 
tiennent au courant des lecons qui 
sont données à leurs contacts et 
examinent ensuite le même sujet lors 
de leurs visites régulières d'ensei­
gnement au foyer. Doivent suivre un 
cycle de ce cours: les investigateurs, 
les nouveaux convertis, les candidats 
anciens et les anciens inactifs. 

Il y a aussi un suiet - souvent 
oublié - que nous désirons recom­
mander et encouraÇJer. C'est la politi­
que d'avoir un chœur dans chaque 



paroisse. Il serait extrêmement ap­
proprié que tous les anciens et can­
didats anciens ayant des capacités 
musicales chantent dans ces chœurs. 
Il peut y avoir également des occa­
sions spéciales où l'on demanderait 
à un chœur d'anciens de participer 
aux réunions de paroisse ou de pieu. 
Les présidents de pieu peuvent dési­
rer - disons une fois par an - qu'un 
chœur de prêtrise assure la partie 
musicale d'une conférence de pieu. 
Il est bien entendu important que les 
chœurs de paroisse restent la partie 
la plus importante du programme 
musical de l'Eglise. Les chants de 
Sion ont un pouvoir de conversion et 
le Seigneur trouve agréable que nous 
les chantions. «Car mon âme se ré­
jouit du chant du cœur, dit-il, oui, le 
chant des justes est une prière pour 
moi; et il sera exaucé par une béné­
diction sur leur tête» (O. & A. 25:12). 

Un travail missionnaire efficace 
s'accompagne toujours de conver­
sions. Les frères qui sont ordonnés 
anciens à dix-huit ans et qu'attend 
un service missionnaire à plein 
temps ont besoin d'une attention 
spéciale. Leur évêque les a aidés et 
encouragés au cours des années. Le 
président du collège doit à présent 
intervenir et veiller à ce que tout soit 
fait pour les rendre dignes, qualifiés 
et capables lorsque viendra le jour 
de leur appel. Les anciens sont né­
cessai res comme missionnai res. Le 
Seigneur a besoin d'un plus grand 
nombre de missionnaires. Tout jeune 
homme dans l'Eglise doit remplir une 
mission. Le service missionnaire est 
une bénédiction bien plus grande 
dans la vie d'un jeune homme que 
toute autre chose pendant ce mo­
ment-là. Les collèges d'anciens doi­
vent devenir l'organisme dans l'E­
glise qui fait l'effort suprême pour 
amener tous nos jeunes gens à s'oc­
cuper des affaires du Seigneur, prê­
chant son évangile et proclamant son 
message à ses autres enfants. 

Quel est le devoir missionnaire du 
président du collège des anciens? 
Que doit faire un président des an­
ciens pour s'assurer que tout jeune 

ancien est préparé pour son appel en 
mission? On peut enseigner aux jeu­
nes gens l'évangile en insistant spé­
cialement sur la dignité morale. On 
peut les encourager à alimenter leur 
compte d'épargne missionnaire, à 
lire le Livre de Mormon, à fortifier 
leur témoignage, à apprendre les le­
çons de prosélytisme (et peut-être à 
avoir l'occasion de les donner chez 
leurs frères inactifs), à trouver des 
investigateurs, à respirer et à sentir 
l'esprit de l'œuvre missionnaire; tout 
ceci sous la direction et avec l'en­
couragement du président du collège 
des anciens. 

Une nouvelle édition révisée du 
Manuel de la Prêtrise de Melchisé­
dek est publiée pour la première fois 
pour ce séminaire. En l'étudiant, vous 
verrez qu'il a été complètement réé­
crit et traite davantage de principes 
et moins de mécanismes. Les diri­
peants de la prêtrise auront besoin 
plus que jamais d'apprendre des 
principes corrects et de suivre ensui­
te la voie qui leur est indiquée. Il faut 
maintenant encore plus d'inspiration 
pour diriger correctement les affaires 
du collège. 

Mais dans tout ceci, il ya une ré­
compense! 

«Levez les yeux et regardez les 
champs qui déjà blanchissent pour la 
moisson. Celui qui moissonne reçoit 
un salaire, et amasse des fruits . .. » 
(Jean 4:35-36). 

«Voici, le champ est déjà mûr 
pour la moisson; c'est pourquoi qui­
conque désire moissonner, qu'il se 
serve de sa faucille de toutes ses for­
ces et moissonne tant que dure le 
jour afin d'amasser pour son âme le 
salut éternel dans le royaume de 
Dieu (O. & A. 6:3). 

«Et maintenant, voici, je te dis 
que ce qui aura le plus de valeur 
pour toi sera de prêcher la repentan­
ce à ce peuple, afin de m'amener 
des âmes, pour que tu te reposes 
avec elles dans le royaume de mon 
Père» (O. & A. 15:6). 

Revenons-en cependant à notre 
thème qui est: «Frères, que pensez­
vous de l'office d'ancien?» Seulement 

un ancien! Seulement l'office détenu 
par les apôtres et les prophètes dans 
cette vie; seulement l'office qu'ils au­
ront lorsqu'ils se lèveront dans la 
gloire immortelle et entreront dans 
l'exaltation; seulement la porte 
ouverte à la paix dans cette vie et à 
une couronne de gloire dans la vie à 
venir. 

Seulement un ancien! Seulement 
un ancien dans le temps et l'éternité! 
«Que faut-il entendre par les vingt­
quatre anciens dont parle Jean?» La 
réponse révélée: «Ces anciens que 
Jean a vus étaient des anciens qui 
avaient été fidèles dans l'œuvre de 
ministère et étaient morts» (O. & A. 
77:5). Ecoutons maintenant les paro­
les que Jean écrivit à propos de ceux 
qui étaient jadis des anciens fidèles 
et qui sont aujourd'hui des anciens 
exaltés dans les royaumes futurs: 
«Après cela je regardai, et voici une 
porte était ouverte dans le ciel ... 
Aussitôt je fus ravi en esprit. Et voici, 
il y avait un trône dans le ciel, et sur 
ce trône quelqu'un était assis ... 
Autour du trône je vis vingt-quatre 
trônes, et sur ces trônes vingt-quatre 
vieillards (anciens), assis, vêtus de 
vêtements blancs, et sur leurs têtes, 
des couronnes d'or (Apoc. 4:1-2, 4). 

Seulement un ancien! «Et sur 
leurs têtes des couronnes d'or.» Moï­
se pria: «Puisse tout le peuple de l'E­
ternel être composé de prophètes, et 
veuille l'Eternel mettre son esprit sur 
eux!» (Nombres 11 :29). Nous pour­
rions prier à juste titre: «Puissent 
tous les anciens du peuple du Sei­
gneur être fidèles, afin qu'ils fassent 
paÎtre le troupeau de Dieu, afin qu'ils 
soient des modèles pour le troupeau, 
le tout pour l'honneur et la gloire de 
ce Dieu dont ils sont les émissaires.» 

Au nom du Seigneur Jésus-Christ. 
Amen. 

Discours prononcé au séminaire 
des représentants régionaux le 3 oc­
tobre 1974 
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